
LA TRIBUNE, SHERBROOKE, LUNDi 17 MARS 1980 (CAHIERS)

Une institution vouée 
à la PME (p. 3)

Un film qui oscille entre le 
réel et l’irréel (p. 6)

Forum J Finance

Arts et
divertissements

|

NON DÉBAT 
RÉFÉRENDAIRE OUI

Biron soulagé d'avoir pris la
décision de dire OUI

Far André Bellemare
STE-CROIX (PO— M. Rodrigue Biron est arrivé un 

peu par accident dans le monde tourmenté de la politique 
québécoise et d’une manière brusque en étant immédiate­
ment propulsé à la direction de l’Union nationale au con­
grès de mai 1976, à l’âge de 41 ans.

L'homme d'affaires de ste-Croix de Lotbinière n’a jamais pu s’y faire 
dans son nouveau rôle d’homme politique à cause peut-être d’une certaine nai­
vete et d une trop grande sincérité.

Peu habitué aux intrigues de coulisses, n’éccutant que sa conscience et les 
êtres qui l’entourent, c’est sans regret et sans amertume envers qui que ce 
soit qu’il a abandonné son poste de chef de l’UN le 2 mars dernier pour suivre 
un cheminement qui devait logiquement l'amener à combattre aux côtés des 
forces du "oui" lors du référendum.

"On m’a souvent caricaturé assis entre deux chaises. C’est vrai que j'é­
tais tiraillé, que j'étais loin d’être branché sur la question constitutionnelle, 
comme d'ailleurs Daniel Johnson a été déchiré tout le temps de sa vie là-des­
sus.

"Encore le 21 décembre dernier, au lendemain du dépôt de la question en 
Chambre par le premier ministre, un quotidien de Montréal reproduisait une 
caricature me faisant dire NOUI

"Mais après avoir consulté abondamment mes gens de Lotbinière, écouté 
ma femme et mes enfants, j'ai pris une décision. Je peux vous dire que je me 
sens très soulagé, que je me sens bien dans ma peau maintenant car un NON 
aurait été pour moi contre nature.

"Il faut être honnête dans la vie vis-à-vis de soi et des autres et si j’avais 
été forcé de dire NON à la question référendaire, j’aurais eu l’impression de 
me prostituer".

Bien assis au coin du feu. au sous-sol de sa coquette maison de Ste-Croix, 
en chemise à manches courtes, sous un poster datant du congrès de 1976 
"Llnion Biron", le nouveau député indépendant de Lotbinière, encore visible­
ment bouleversé par les récents événements, se raconte pour la première fois 
depuis qu'il a été mis à la porte parce que le caucus et l’exécutif de son parti 
n'acceptaient pas la dissidence sur la question référendaire.

Pendant que la première tempête de neige de l’hiver agonise, M. Biron, 
calmement, sans détours, essaie de mettre de l’ordre dans ses idées et de jus­
tifier le geste qu’il a posé 12 jours plus tôt au cours d’une réunion houleuse 
tenue dans un motel de Québec.

canadien à négocier sérieusement une nouvelle entente avec le Québec fondée 
sur l égalité des deux peuples.

M Biron raconte qu'il a remis en question son option constitutionnelle 
après avoir pris connaissance du libellé de la question, le 20 décembre 1979. et 
avoir relu des écrits de Daniel Johnson. Maurice Duplessis et l’histoire des 
luttes menées par l’UN dans des rencontres constitutionnelles.

A partir de ce moment, il a multiplié les consultations avec ses organisa­
teurs politiques de Lotbinière. écouté les réflexions de sa femme et ses en­
fants avant de proposer à son parti de se ranger du côté des tenants du OUI.

Sa fille de 20 ans, étudiante en médecine à l’Université Laval, a adhéré 
dès décembre dernier au OUI, son fils de 22 ans, étudiant en économie à l’Uni­
versité de Montréal, a réfléchi pendant un mois avant de donner son accord à 
la question et son épouse a fait de même en février.

"Après discussions, la famille Biron faisait l’unanimité autour de la ques­
tion. après nous être assurés qu'un OUI ne signifiait pas la proclamation im­
médiate de l'indépendance mais plutôt un mandat de négocier un nouveau pac­
te avec le reste du Canada”, confie M Biron.

Fort de l’appui de 83 pour cent de sa centaine d'organisateurs de comté et 
des membres de sa famille, le chef de l’UN s'est alors amené à Québec ce 
fameux dimanche 2 mars rencontrer ses députés et l’exécutif du parti

Si j'avais été forcé de dire NON j'aurais 
eu Pimpression de me prostituer

Pas de dissidence

Fort de l’appui de 83 pour cent de sa Centaine d’organisateurs de comté et 
des membres de sa famille. M Biron s’est alors amené à Québec ce fameux 
dimanche 2 mars pour faire face à ses députés et à l’exécutif du parti.

"Je leur ai exposé bien franchement ma position là-dessus ainsi que les 
raisons pour lesquelles l’UN devait se ranger du côté du comité du OUI, en 
rappelant le passé nationaliste de notre formation.

"Us étaient libres bien sûr de se prononcer selon leur conscience mais je 
les ai prévenus que je démissionnerais comme chef s’ils rejetaient ma propo­
sition.

Pas indépendantiste

En l’écoutant parler, on a comme l’impression de voir en M Biron l’illus­
tration même du grand déchirement de la société québécoise face à son avenir 
politique et constitutionnel.

Le député de Lotbinière se défend d’être un indépendantiste ou un sépara­
tiste mais, pour le moment, explique-t-il, le chemin du Québec passe par un 
OUI à la question référendaire de manière à amener enfin le gouvernement

"Celle-ci n’a pas été acceptée après un vote secret et je m'apprêtais à 
remettre ma lettre de démission comme chef tout en demeurant député du 
parti mais quelqu’un a alors soulevé la question de la dissidence.

"Après d’autres discussions, la majorité des membres présents ont décidé 
qu'on ne tolérerait pas de dissidence sur un point aussi important. C’était clair 
et je n’avais pas d’autre choix que de quitter aussi le parti pour siéger en tant 
que député indépendant afin de conserver ma liberté de dire ce que je pense 
pendant la campagne référendaire"

mm
Hausse notable du soutien 
au OUI selon un sondage

MONTREAL (PC) — Un nouveau sondage d’opinion in­
dique une hausse notable du soutien au “oui” dans le réfé­
rendum sur le mandat de négocier la souveraineté-associa­
tion.

Le sondage, effectué par l'Institut 
québécois de l’opinion pulique 
(IQOPi et publié par le journal do­
minical Dimanche-Matin, révèle que 
47 4 pour cent des Québécois au­
raient voté "oui" si le référendum 
s'était déroulé dans la semaine du 7 
au 11 mars

Quelque 43.6 pour cent de la popu­
lation auraient opté pour le "non", 
alors que neuf pour cent se disaient 
indécis

Les résultats de ce sondage con­
trastent vivement avec ceux qui 
étaient ressortis, en décembre der­
nier, d’un sondage similaire effectué 
par la même maison Quarante-sept 
pour cent des Québécois avaient à ce 
moment manifesté leur intention de

voter "non", tandis que 37 pour cent 
choisissaient le “oui", avec 16 pour 
cent d'indécis.

Ce dernier sondage diffère aussi 
grandement des résultats d’un autre 
sondage effectué entre le 29 janvier 
et le 15 février par Radio-Canada, 
révélant une avance du "non", avec 
52 pour cent contre 47. et sept pour 
cent d'indécis.

Les résultats du dernier sondage 
de l’IQOP sont basés sur des entre­
vues téléphoniques. Parmi les 1,200 
personnes contactées. 783 ont accep­
té de répondre aux questions.

L’IQOP estime que ces résultats 
ont 95 pour cent de chances d’être 
exacts

Le sondage de Radio-Canada,

quant à lui. qui avait été préparé par 
le Centre de recherche sur l'opinion 
publique, avait utilisé un échantillon 
de 1.264 personnes. Les entrevues 
étaient faites à la maison plutôt que 
par téléphone, et les personnes inter­
rogées avaient l’opportunité de pro­
céder à un vote secret sur la ques­
tion référendaire.

Toutefois, ce sondage a été effec­
tué il y a plus d’un mois, avant les 
élections fédérales du 18 février. Le 
sondage de l’IQOP a été mené pour 
sa part après le début du débat télé­
visé à l’Assemblée nationale sur la 
formulation de la question référen­
daire. et après la conférence du Par­
ti libéral du Québec sur le Livre bei­
ge à Montréal récemment.

Appui grandissant

Le sondage publié dimanche révè­
le que 55 4 pour cent des francopho-

La FTQ demande à ses 
membres de voter OUI

MONTREAL (PC) - La di­
rection de la plus grosse centra­
le syndicale du Québec a décidé, 
samedi, de demander à ses 
membres de voter "oui” au ré­
férendum sur la souveraineté- 
association.

Le conseil général de la Fédé­
ration des travailleurs du Qué­
bec recommande à ses 320,000 
membres d'accepter de donner 
au gouvernement québécois un 
mandat de négocier la souverai­
neté-association avec le reste du 
pays, peut-on lire dans la décla­
ration du conseil.

Les dirigeants de la FTQ sont 
les premiers dans le mouvement 
syndical québécois à prendre po­
sition officiellement sur la ques­
tion référendaire.

Les dirigeants syndicaux qué­
bécois, bien qu'ils soient pour la 
plupart sympathiques à la cause 
de la souveraineté-association, 
ont exprimé des réserves à 
prendre position publiquement 
de crainte de voir le mouvement 
syndical se diviser sur cette 
question.

De son côté, le conseil de la 
FTQ a affirmé que voter "oui” 
au référendum ne signifiait pas 
nécessairement donner son ap­
pui au gouvernement.

"Cette recommandation ne 
constitue pas un appui du gou­
vernement du Parti québécois 
mais reflète plutôt la foi du 
mouvement ouvrier dans l'affir­
mation du peuple québécois, af- 
firme-t-on dans la déclaration.

qui reprend certaines déclara­
tions de M. Laberge. L'avenir 
politique du Québec doit trans­
cender les partis politiques ac­
tuels de même que l'évaluation 
que nous en faisons.”

Le conseil a souligné que la 
FTQ ne participerait pas offi­
ciellement à la campagne réfé­
rendaire et n'adhérerait pas au 
comité-parapluie du “oui" diri­
gé par le premier ministre René 
Lévesque.

Un congrès spécial se tiendra 
le 19 avril, au cours duquel la 
recommandation du conseil gé­
néral sera soumise aux mem­
bres. Les dirigeants syndicaux 
sont sûrs que cette position sera 
adoptée.

nés du Québec appuient le "oui", 
35.1 pour cent le “non" et 9 5 pour 
cent sont indécis.

Le sondage de Radio-Canada et ce­
lui de l’IQOP en décembre avaient 
tous deux indiqué que la majorité 
des francophones soutenaient le 
"oui", mais par une faible marge

Parmi les non-francophones. 1T- 
QOP montre que 76 8 pour cent ont 
l'intention de voter "non", tandis 
que 16.3 pour cent voteraient “oui”.

Il révèle également que 17.3 pour 
cent de ceux qui disent appuyer le 
Parti libéral du Québec opteront 
pour le "oui”.

Toutefois, en dépit de leur appui 
au "oui". 51 6 pour cent des Québé­
cois se disent en faveur du fédéralis­
me renouvelé, pendant que 34 6 pour 
cent se disent contre.

Les anglophones appuient forte­
ment le statu quo — 66 7 pour cent — 
alors que les francophones s’y oppo­
sent dans une proportion de 55 6 pour 
cent

Quant à la souveraineté-associa­
tion — la question référendaire de­
mandera aux Québécois de donner 
au gouvernement un mandat de né­
gocier cette dernière avec le reste 
du Canada —, le sondage de l’IQOP 
révèle que 45 8 pour cent des Québé­
cois y sont favorables pendant que 
43 9 pour cent s'y opposent

Le sondage de dimanche place 
également les deux principaux partis 
provinciaux — libéraux et péquistes 
— nez à nez dans l'opinion des élec­
teurs

Les libéraux accusent une légère 
avance en jouissant de l’appui de 45 
pour cent des Québécois, tandis que 
le Parti québécois a l’appui de 42 5 
pour cent des électeurs, les autres 
partis, y. compris l’Union nationale 
se séparant la balance

L'avance libérale est attribuable 
en majeure partie à l'appui presque 
unanime — 79 4 pour cent — que lui 
réservent les non-francophones Par­
mi les francophones, le PQ a une 
bonne avance avec 517 pour cent, 
contre 36 1 pour cent pour les libé­
raux

Jamais plus chef

M Biron avoue qu'il lui a été infiniment plus difficile de laisser le caucus 
du parti et cette formation politique où il s'était fait une légion d'amis que 
d’abandonner la direction

U a vécu quatre années exaltantes à la tète de l’UN, confie-t-il, mais au 
detriment de la vie familiale et parfois dans des conditions difficiles, comme 
la rébellion du doyen du groupe, M Maurice Bellemare, qui. par moments, a 
fait la vie dure à son chef qu'il ne trouvait pas assez agressif vis-à-vis du gou­
vernement

"Ne me demandez plus d’être de nouveau a la tète d'un parti politique, ça 
c’est bien fini J'avais le choix de demeurer dans l’UN et me battre pour con­
server mon poste

"Il en aurait alors résulté des querelles, du salissage, de profondes divi­
sions J'en avais assez enduré à l'époque de Maurice Bellemare et j’ai pensé 
me retirer de façon plus élégante tout en conservant l’homogénéité du parti", 
dit encore M Biron qui li a d'ailleurs jamais été un homme friand de contro­
verses.

Y* ' * \
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| Lévesque fustige les. j 
I enfants de nananes qui j 
îfont peur aux gens âgésl

GRANBY (PC) — Alors qu’à 
Sherbrooke, le chef du Parti li­
béral, M. Claude Ryan, avait 
mis en doute le montant des 
pensions de vieillesse sous un 
régime de souveraineté-associa­
tion, le premier ministre René 
Lévesque, a qualifié, à Granby, 
"d'enfants de nananes". de "cas 
criminels”, ceux qui, "présumé- 
ment défenseurs du régime poli­
tique actuel”, s'activaient à ren­
dre insécurs les gens du troisiè­
me âge en insinuant qu'ils pour 
raient peut-être perdre leurs 
pensions de vieillesse en votant 
“oui” au référendum

Devant une foule enthousiaste 
de plus de 900 personnes (chiffre 
officiel), réunis samedi soir 
dans le cadre du financement du 
Parti québécois de Shefford. M. 
Lévesque a raconté qu’une per­
sonne de 65 ans s’était adressée 
à lui cette semaine lors d’une 
réunion de cuisine pour lui de­
mander le plus sérieusement du 
monde s’il était en mesure de 
lui garantir sa pension de vieil­
lesse si elle votait "oui” au ré­
férendum.

Le premier ministre a violem­
ment condamné ce genre de 
pression fait auprès des person­
nes qui. dans la vie. n'ont pas eu 
toutes les facilités que l'on con­
naît aujourd'hui, des personnes 
qui sont passées à travers la cri­
se économique, "les sacrifiés de 
la société”, des gens qui ne sont 
pas tellement exigents.

Notant la présence de plu­
sieurs peronnes âgées dans l'as­
sistance. M. Lévesque leur a de­
mandé de faire échec à ce genre 
de terrorisme effectué "dans les 
coins”.

Financement

M. Lévesque a rappelé à son 
auditoire que le financement 
était le moteur de l'organisation 
du "oui" au référendum, surtout 
le financement populaire qui a 
permis à son gouvernement
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“d'aller au pouvoir les mains li- s 
bres”.

"Qu'importe la prochaine g 
élection, a-t-il dit, nous avons | 
été en trois ans et demi le gou- g 
vernement le plus productil de- I 
puis un sacré bon bout de s 
temps". M. Lévesque a fait ré- I 
férence entre autres à trois me- s 
sures qu'il considéré comme les g 
plus avant-gardistes. soit l'assu- g 
rance-automobile, le zonage I 
agricole et la réforme de la fis- I 
calité municipale. "Le Québec g 
est à l'avant-garde, a-t-il décla- g 
ré, on est capables de régler nos g 
problèmes.”

............................................... ........... .

i Le parti libéral 
responsable de la 
partisanerie( Dion)

QUEBEC (PCi Le politicologue 
Léon Dion rejete sur le F’arti libéral 
du Québec la responsabilité de toute 
la partisanerie politique qui a mar 
qué les travaux du symposium préré­
férendaire tenu jeudi et vendredi à 
l université Laval 

"J'ai nettement l'impresion que la 
tête du Parti libéral du Quebec ne 
voulait pas se présenter a la discus 
sion" a confié samedi M Dion pré­
sident d’honneur de ce colloque qui a 
pris fin abruptement vendredi après 
midi

Selon lui la pietre représentation 
libérale à ce colloque constitue l'a­
veu que le livre beige n est pas suffi 
samment bon pour prêter à la di^ 
cussion

“Si le Parti libéral du Québec 
était vraiment fier de son document 
et s'il le considérait valable comme 
alternative au livre blanc du parti 
québécois, il n’aurait pas été si gêné 
et si chiche de se présenter au collo­
que ”

M Dion retient par ailleurs que ce 
symposium, organisé par un groupe 
d étudiants de l’université, a été po­
sitif. en dépit du haut degré de pol­
arisation qui caractérise maintenant 
le débat référendaire et qui a empê­
ché d'atteindre toute la rigueur 
scientifique souhaitée

t
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L’art négocié
Il faut donner un coup de cha­

peau au Centre culturel de TU- 
niversité de Sherbrooke qui a 
braqué les projecteurs de la 
salle Maurice Obready sur les 
artistes de la région pendant 10 
heures, le samedi 8 mars. Il ne 
faudra pas en rester là. Cet 
événement pourra servir de sti­
mulant à la floraison dans la 
région d'une vie culturelle déjà 
fort intéressante. Et. en ce 
sens, la démarche de 113 artis­
tes ‘‘régionaux'' en vue de pro­
voquer une souhaitable et né­
cessaire équilibration de la pro­
grammation du Centre culturel 
est saine.

Pourtant ces intervenants ne 
devront pas se nourrir d'illu­
sions. Ils seraient au départ 
mal conseillés de présumer de 
l'intérêt de la population et, 
partant, de juger de la vitalité 
de la vie artistique dans la ré­
gion en prenant pour critère le 
haut degré de participation du 
public à cette heureuse mani­
festation Dans ce cas précis, 
ils devront ignorer le murmure 
du souffleur et garder en mé­
moire que près de 150 artistes 
de la région. APPUYES D'IM­
MIGRANTS DE LA REGION, 
d'habitants saisonniers du Sher­
brooke métropolitain, de néo­
montréalais ou de montréalais 
de longue date AUX NOMS 
CONNUS ou prestigieux tels 
Jean Besré. Réjean Lefrançois. 
Gilles Yaliquette ou encore de 
têtes d'affiche régionales, ont 
attiré des milliers de personnes 
à un spectacle GRATUIT.

Cette seule considération et 
la quasi assurance appuyée sur 
certaines expériences passées 
que des spectacles mettant en 
vedette des artistes régionaux 
ne touchent pas toujours l'indif­
férence chronique d'un public 
choyé et gavé de nourriture ar­
tistique exotique, devraient les 
inciter à lorgner vers le minis­
tère des Affaires culturelles ou 
le Conseil des Arts plus que 
vers un Centre culturel menot­
té par des considérations d'or­
dre monétaire et pratique. 
Moins qu'ailleurs dans une so­
ciété qui mêle or et art les rê­
ves deviennent réalité.

Il ne s'agit pas de lancer la 
serviette, mais bien de voir ve­
nir les coups. “L'apprentissa­
ge de la population à la réali­
té artistique régionale est un 
travail de longue haleine que ne

pourra, du moins dans le pré­
sent contexte, supporter finan­
cièrement le Centre culturel, 
cette composante de l Universi- 
té de Sherbrooke obligée à l’au- 
to-financement et qui réussit 
vaille que vaille à boucler un 
budget annuel déjà agrémenté 
de subventions du ministère 
des Affaires culturelles et du 
Conseil des Arts (pour la Ga­
lerie d'art). Les artistes de la 
région, autres que ceux de 
Sherbrooke même, ne pourront 
penser d'autre part profiter des 
largesses de la ville de Sher­
brooke. qui défraie le coût de 
location des salles pour per­
mettre à des corporations sher- 
brookoises de s’y produire sans 
frais.

Certes il est grand temps que 
la “culture régionale” s'instal­
le pour rester. Le Centre cul­
turel doit engager le dialogue 
avec les artistes régionaux, il 
doit s'intéresser à un travail de 
concertation en vue d'assurer 
des assises solides à la réalité 
culturelle en région. En ces 
temps où seuls quelques “gros- 
ses"vedettes (Vignault. Des­
champs entre autres) tirent des 
avantages pécuniaires de leur 
passage dans les grandes sal­
les. on prendra pour acquis que 
peu d'artistes régionaux parmi 
les moins connus peuvent sortir 
vraiment indemnes financière­
ment d'une aventure d'un soir 
ou a fortiori de plusieurs soirs 
dans une des salles du Centre 
culturel. Bien sûr seuls les diri­
geants du Centre culturel sont 
en mesure de dire jusqu'à quel 
point il peut s'engager financiè­
rement dans une telle aventure 
qui verrait la vie artistique ré­
gionale prendre la place qui lui 
revient. Ce qui est certain c'est 
qu'il ne faudra pas s'attendre à 
ce que le Centre culturel de 
l’Université de Sherbrooke as­
sure par ses seuls moyens le 
rétablissement d'une situation 
abusive qui privilégie “l'art 
d'ailleurs”.

On peut se demander ensuite 
si des spectacles régionaux 
peuvent remplir 30% de la pro­
grammation du Centre culturel. 
Trente p.cent c'est beaucoup, 
c'est probablement trop. A 
moins que les artistes aient 
convenu de jouer le jeu de la 
négociation: demander plus 
pour obtenir plus que moins.

Jacques Lafontaine

Rayons de soleil
Savoir reconnaître ses erreurs et 

ses torts constitue une grande qua­
lité. A la condition de ne pas avoir 
continuellement a s'excuser

- O -

De plus en plus de parents ont 
recours a la psychologie dans leurs 
relations avec leurs enfants. Ce 
peut être d'un secours précieux à 
la condition que l’amour soit enco­
re a la base de toute intervention. 
Il ne sert de rien de comprendre 
les autres si on ne les aime pas.

- O -

Si vous estimez constamment 
que votre entourage est de mauvai­
se humeur, qu'il travaille mal, 
qu'il est injuste ou qu’il ne recon­
naît pas vos efforts et vos talents à 
votre juste mérite, demandez-vous 
si vous n étes pas le soldat qui 
était le seul à marcher du bon pas.

- O -

Quand on rappelle que le silence 
est d'or, on fait abstraction du si­
lence qui est lâcheté, du silence qui 
ne dénonce pas les crimes, les iné­
galités. les injustices. On ne parle 
pas aussi du silence qui empêche 
l'amour d'éclore, qui impose le 
baâillon a la tendresse, du silence 
qui découle de l'habitude ou du 
manque de courage a affronter les 
événements plus corsés de la vie.

Triste, très triste, cette réaction 
d'un instructeur de hockey qui au­
rait qualifié l’attribution d'un point 
a un adversaire comme plus écoeu­
rant que le fait de projeter deux 
enfants en bas du pont Jacques- 
Cartier.

- O -

Ce n’est pas de travailler qui est 
fatigant, mais de MAL travailler.

- O -

Les gens qui n’éprouvent jamais 
de chagrin, d'ennui, de fatigue, qui 
ne sont jamais nerveux, inquiets, 
coléreux ou impatients sont peut- 
être des surhommes impeccables. 
Mais les êtres sans émotion ou qui 
refoulent trop leurs sentiments ne 
sont pas d’un commerce facile. La 
perfection apparente n’est pas un 
bon ciment de relations humaines.

- O - *

Ceux qui attendent le printemps 
pour revivre, pour sortir de leur 
coquille, pour émerger de leur hi­
ver psychologique sont souvent les 
mêmes qui se retrouvent en autom­
ne sans avoir joui de l’été Parce 
qu'au lieu de vivre dans le temps 
présent, ils attendent des lende­
mains qu’ils esperent meilleurs.

Albatros des mers

«

T : J

’il faut donner crédit à nos gouvernements: il faut beaucoup d’habilité pour 
devenir aussi incompétents.”

fr ~
ANALYSE

^ - -- ^
La situation en Afghanistan: 

la réaction des Russes
par André BIRVKOFF

MOSCOU (AFP) -Alors qu'en 
Afghanistan, sur le terrain, la 
situation se complique pour les 
troupes soviétiques et que dans 
les villes, même à Kaboul, la 
population manifeste les armes 
à la main son hostilité aux 
Russes, le Kremlin n'a encore 
rien fait qui puisse indiquer 
une modification de sa politi­
que actuelle. Pourtant certains 
indices laissent présager une 
éventuelLe réévaluation des 
faits.

Une certaine émotion a percé 
dans la presse lorsqu'elle a 
rapporté les émeutes de Ka­
boul. 'La révolution est en 
danger ", “Des coups de feu 
crépitent dans la capitale'", ont 
écrit les journaux avant d’a­
jouter vite que la situation “se 
normalisait'" puis qu’elle était 
“normale"’.

Mais, quoi qu'en disent les 
journalistes soviétiques, “l'ami 
afghan'" n'aime pas son "grand 
frère russe’’, et l’homme de la 
rue le sait. Il commence à 
parler de l’affaire et de son 
coût en vies humaines même si 
en URSS, la mort des soldats 
soviétiques au combat est un 
sujet tabou. Version officielle 
oblige: l’armée russe n'est là 
que pour défendre son voisin 
des “ingérences’’. Pourtant, en 
URSS, on commence à savoir 
que l’armée afghane ne tient 
que grâce à la présence des 
“Mig” et des chars soviétiques. 
Alors les gens s’interrogent : 
“Pourquoi nos dirigeants pen­
sent-ils que l’Afghanistan vail­
le la peine d’envoyer nos en­
fants s’y faire tuer?”

Certes ceux-là ne sont pas les 
plus nombreux. Sur les autres, 
la propagande agit; elle fait 
appel à des sentiments bien an­
crés: le chauvinisme et le pa­
triotisme.

Le chauvinisme se mêle à 
l’inquiétude, à la mauvaise 
conscience et à la peur de voir 
le mot détente rayé à jamais 
du vocabulaire des relations in­
ternationales. Tout cela finit 
même peut-être par arriver

jusqu'au Kremlin. Et c’est la 
fameuse “petite phrqse” de M. 
Brejnev prononcée au moment 
où des informations alarman­
tes pour les Russes arrivaient 
de Kaboul. Sous nous retirons 
de l’Afghanistan si les Améri­
cains donnent des garanties de 
non ingérence, a dit le numéro 
un soviétique. Certains, à 
l’Ouest, se sont jetés sur cette 
phrase comme s'il s’agissait du 
revirement tant attendu de la 
■politique du Kremlin.

Pour l’instant, aucune pres­
sion n’a eu d'effet sur le Krem­
lin. Pas plus les ultimatums, 
les sanctions économiques que 
le boycottage des Jeux de Mos­
cou Qui viendra à bout de 
l’obstination soviétique? Peut- 
être l’Afghanistan lui-même, 
l’enlisement des Russes dans 
ce pays. Car Moscou est habi­
tué à mater les frondes: alle­
mande de l'Est en 1953, hon­
groise en 56, tchèque en 68. 
Mais elle ne connaît pratique­
ment rien de la guérilla où les 
Afghans veulent l’entraîner et 
qui finira bientôt par avoir des 
allures de guerre coloniale.

Reste la neutralisation propo­
sée par les Neuf. Rejetée vive­
ment au début, cette idée peût 
être tentante Elle a un avanta­
ge: elle permet de se retirer 
sans perdre la face. Elle pré­
sente aussi des inconvénients : 
elle condamne irrémédiable­
ment Babrak Karmel. l'homme 
de Moscou.
Qui au Kremlin peut prendre 

une telle décision? M Brejnev? 
Les journalistes qui l’ont vu 
voter le 24 février se deman­
dent à nouveau si cet homme 
fatigué, boursouflé par la ma­
ladie, peut encore prendre des 
décisions M Kossygume? 
Quatre mois d'absence, quatre 
mois de maladie l’ont visible­
ment très affaibli. Pour sa pre­
mière réapparition, il n'a guère 
parlé que d’économie comme si 
la politique étrangère n’était 
plus de son ressort.

Les militaires? Mais selon 
certains, ils sont en fait les - 
responsables de toute l’affaire.

Alors, le Politburo pourra-t-il 
reconnaître qu’avec VAfghanis­
tan il est allé trop loin?

OPINION DES

Un appel à la vigilance
Dans LE DEVOIR du 8 

mars dernier, monsieur Mi­
chel Nadeau, en éditorial, 
traite en substance de la 
question économique qué­
bécoise

Il y dit clairement que 
c est le gouvernement cen­
tral qui détient les leviers 
majeurs en ce domaine 
poursuite des travaux de 
l'usine d’eau lourde, - 
construction d'une frégate 
et d avions de chasse éta­
blissement de quotas pour 
le textile aide a l industrie 
forestière, aménagement 
d’une mine de sel aux Iles- 
de-la-Madeleine construc­
tion de la Place Guy Fa- 
vreau .”

Il rappelle, de plus, les 
avatars dus a la double ju­
ridiction fédérale provin­
ciale et des blocages des 
dossiers et coûts économi­

ques entraînés par cette 
structure bicéphale (ITT. 
Port Cartier, construction 
navale à Sorel, mines de 
sel aux Iles) ainsi que les 
contrats copieux dont les 
retombées vont ailleurs 
plutôt qu’au Québec

Ceci dit, l'on pourrait 
croire qu'un éditorial qui 
porte un jugement aussi lu­
cide sur la rentabilité éco­
nomique pour le Québec du 
fédéralisme se veut une in­
vitation a bien juger lors du 
référendum

Non’ Il n'en est rien 
L intention première du 
texte, intention avouée, 
comme ses conclusions 
d ailleurs, sont profédé­
ra listes

En effet. 1 analyse a pour 
but d inciter les protagonis­

tes fédéraux à être plus 
présents au Québec, notam­
ment au plan régional, rap­
pelant que les électeurs 
sont sensibles à ces gestes

C’est devant ce genre 
d éditoriaux qu'il nous faut 
demeurer vigilants et criti­
ques La PRESSION ca­
mouflée qu’ils exercent est 
plus subtile qu'un régiment 
de 10,000 soldats passant 
sur le territoire Ajoutez-y 
la pression qu’exerceront 
les premiers ministres des 
autres provinces s'ils ré­
pondent à l'invitation de 
monsieur Ryan, et nous 
nous réveillerons ne sa­
chant plus si nous avons 
bien choisi ce que nous vou­
lions et ce que nous pou­
vions

lorraine I>éry 
Sherbrooke

---------------------------------------------___------ ^
OPINION DES LECTEURS

s____________ ____^ ^
De rintolérance

J'ai lu avec stupeur la 
lettre de Monsieur et Ma­
dame Roger Roy de Ma­
gog

• Se peut-il que des Québé­
cois. peu importe leur opi­
nion politique, en soient 
rendus à un tel niveau d'in­
tolérance? Qu’un citoyen, 
qu'il soit élu ou nommé, 
qu’il soit éboueur ou prési­
dent de compagnie, ne puis­
se se prononcer publique­
ment pour une option ou 
l'autre sans soulever la ré­
probation de certains, me 
laisse songeur sur la matu­
rité et l'intolérance de cer­
tains

Nous n'avons pas vu, 
malheureusement, la 
même indignation chez ce 
couple lorsque certains pré­

sidents de compagnie et de 
banque se sont affichés pu­
bliquement pour une op­
tion, et qui plus est, ont en­
gagé de l'argent, qui n est 
pas le leur, en faveur d une 
option

En terminant, j'aimerais 
formuler un souhait: que ce 
débat qui s'annonce, se fas­
se en dehors de la ligne po­
litique des partis, dans le 
respec' de l'opinion des au­
tres Que les Québécois 
cessent de s'entre-déchirer 
et s'éloignent des argu­
ments de bas étage et que 
finalement notre peuple 
sorte grandi de cette con­
frontation. peu importe la 
décision qu'il aura prise.

Claude Gravel 
Magog

Une construction qui glace
Y a pas à dire. Sherbroo­

ke ne sera jamais une ville 
comme les autres. Il se fait 
des choses ici que nous ne 
pouvons pas trouver ail­
leurs. exemple l'Arena 
Ivan Dugré

Quel est le super-génie à 
l’hôtel de ville qui a accep­
té l'érection de Caréna 
avec les plans tels que con­
çus; on ne lui a certaine­
ment pas dit' que c'était 
pour une aréna car il n'au­
rait pas permis l'érection 
d'un tel monstre. Et dire 
qu'il en coûte près d'un 
million de dollars aux con­
tribuables pour avoir un tel 
monument et passer pour 
une "gang " de colons aux 
yeux des visiteurs.

Il serait trop long d'énu­
mérer tous les défauts de- 
construction. Je prendrai 
seulement le temps d'en ci­
ter quelques-uns: le toit qui 
coule depuis sa construc­
tion. les murs qui ne sont 
pas isolés adéquatement et 
suintent: les bancs qu ser­

vent de trottoir au lieu de 
siège; les chambres des 
joueurs qui sont trop peti­
tes: le manque d'espace 
pour un restaurant; et en­
fin les "maudites” colon­
nes inutiles qui obstruent la 
vue des spectateurs et les 
font rager

S'il fallait qu'Ivan Dugré 
voit ce que les édiles muni­
cipaux ont dédié, à sa mé­
moire dans là ville de Sher­
brooke. je suis certain qu'il 
ferait effacer son nom de 
là; quant à la réplique de 
son visage, elle peut rester, 
car elle ne lui ressemble en 
rien

Et maintenant qu'atten­
dent les édiles municipaux 
pour ériger une nouvelle 
aréna? Deux années de ré­
flexion devraient suffire 
pour au moins nommer 
l'architecte et les ingé­
nieurs et faire en sorte que 
nous soyions fiers de notre 
ville

Bertrand Tarte 
Sherbrooke

Les voyages forment 
les opinions

Monsieur Pierre Beaucher 
Lac Mégantic.

Pour donner une réponse 
à votre lettre parue dans 
LA TRIBUNE du 12 mars 
dernier, je pourrais réfuter 
facilement avec preuve à 
l'appui les affirmations que 
vous faites, l'occasion est 
belle

Mais je préfère attirer 
votre attention sur un phé­
nomène. celui de la con­
science (faculté qu'à l'hom­
me de connaître sa propre 
réalité et la juger i. Vous 
parlez des Québécois frus­
trés, de la présence d une 
majorité de gens qui ne 
sont pas de même langue et 
de même culture que la 
leur Ces Québécois ne se­
raient-ils pas conscients? 
C'est dans nos têtes que ça 
se passe, c'est en prenant 
conscience de notre réalité 
de minorité que certains 
sont frustrés. Pour qu'il y 
ait frustration, il faut qu'il 
y ait expérimentation Ce 
n'est pas en demeurant à 
Lac Mégantic, dans ce ma­
gnifique repère où la natu­
re vous berce de ses cares­
ses qu'on devient conscient

de la présence d une cultu­
re et d une langue différen­
te

Je ne sais pas si vous 
êtes déjà sorti de la belle 
province (ce n'est pas la 
seule façon de devenir con­
scient i, mais moi je l'ai 
fait et pendant cinq ans, 
j'ai pris conscience que la 
loi de la majorité, c’est la 
loi du plus fort et que "la 
loi du plus fort, c'est tou­
jours la meilleure”. Cette 
majorité, je ne lui en veux 
pas, elle se comporte en 
majorité et c'est normal 
qu elle veuille un beau 
grand pays uni de l'Atlanti­
que au Pacifique, mais il y 
a nous qui avons toujours 
résisté à cette unification, 
à cette assimilation De nos 
aïeuls à nos parents, on a 
toujours pensé et parlé en 
français et on s’est battu 
pour ce faire C'est cette 
lutte que vous appelez frus­
tration? Ce n est certes pas 
le général de Gaulle qui 
nous-en a donné le virus. 
Faites un effort, monsieur, 
pour devenir conscient; 
sortez. Et je me demande 
si vous vous sentirez tou­
jours aussi bien dans votre 
peau

J.P. St-Laurent 
Sherbrooke

Dans le bon chemin
Cette lettre fait suite à 

celle d'Agathe Désautels 
Ouellet dans La Tribune du 
mardi 26 février 1980. au 
sujet de l’émission sur la 
communauté gaie de San 
Francisco

Tout d’abord, j'aimerais 
spécifier que je n ai rien 
contre la religion et que je 
me considère bon chrétien 
malgré tout j'entends vi­
vre selon mes goûts, mes 
convictions et mes aspira­
tions qui correspondent 
aussi, à mon avis, à la voie 
proposée plutôt que de 
m'enfermer dans une con­
ception étroite du message 
du Christ Mon psychisme 
s’en porte très bien et je 
vis heureux dans une socié­
té soit disant “hétéro­
sexuelle ”, malgré les pres­
sions constantes et les fré­
quents “lavages de cer­
veau ”,

“Je suis le Chemin, la

Vérité et la Vie...”.

Tout comme vous, je me 
crois dans le bon chemin de 
la vie Lequel de nous deux 
dit la vérité? Selon moi, 
l’orientation sexuelle d une 
personne ne dépend pas 
d un concept religieux 
Chaque jour, dans votre en­
tourage. il se trouve une 
foule de personnes, “non- 
étiquetées” qui se caphent 
pour vivre ce qu elles re­
ssentent Est-ce normal en 
1980?

Si la population sherbroo- 
koise continue de suivre vo­
tre ligne de pensée, dans 
quelques années la commu­
nauté gaie de Montréal pas­
sera de 200,000 à 400,000

Alors efforçons-nous 
de garder nos amis à Sher­
brooke!

Richard Rioux 
Rock Forest
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Une institution vouée à la PME
LA CORPORATION 

DES CONCESSIONNAIRES 
O AUTOMOBILES 
DU QUEBEC INC. 

Élection

Président

Monsieur Odilon Deschê­
nes de Saguenay Automobiles 
Inc. de Jonquière a été élu 
President de la Corporation des 
Concessionnaires d'Automobiles 
du Quebec Inc

Il succède â Monsieur 
Jean-Guy Thibault de Thibault 
Chevrolet-Oldsmobile Ltee de 
Rouyn.

Les concessionnaires sui­
vants ont ete élus au Comité 
Executif de la Corporation: 
M Jean-Paul Lambert. YamasKa 
Automobile (1968) Inc. de St- 
Hyacmthe M Jean-Guy Bégin. 
Levis Auto (1971) Ltèe. de Lèvis: 
M Alex Riccio. Chomedey Ford 
Ventes Ltee de Laval M Laurent 
Martin. Deluxe Automobile Ltée 
de Sherbrooke

$86 millions 
pour agrandir 
une papeterie

DALHOUSIE. N.-B 
(PC) — La New Bruns­
wick International Paper 
Co. va agrandir son usi­
ne de papier journal de 
Dalhousie au coût de S86 
millions.

Le président de la so­
ciété. M C. Flenniken. 
qui a fait part de la nou­
velle. vendredi, a expli­
qué que la capacité de 
production passera ainsi 
de 800 à 1.100 tonnes fin 
1982.

La première phase des 
travaux prévoit le re­
mplacement d'une chau­
dière par un appareil 
beaucoup plus grand. 
Son coût est estimé à 
?16.1 millions.

La nouvelle chaudière 
permettra de réduire de 
8 000 barils par jour la 
consommation d’huile 
lourde importée.

M Flenniken a souli­
gné que le projet n’au­
rait pu être réalisé sans 
le concours des gouver­
nements du Nouveau- 
Brunswick et du Québec.

La garantie à long ter­
me qu’ils ont donnée, re­
lative à l’approvisionne­
ment en bois pour ali­
menter l’usine après les 
travaux, a été essentiel­
le. a dit le président de 
la société.

Conseil
fiscal

"Voici un conseil 
précieux de la part des 
comptables agréés:
La femme a le droit de 
déduire de son revenu 
aux tins de l’impôt cer­
tains frais relatifs à la 
garde d’enfants. On re­
connaît aussi ce droit à 
l'homme séparé, ou 
marié à une femme 
handicapée mentale­
ment ou physiquement.

Avant de partir en vacances pour quelques jours, 
Yvon confia à son ami Raymond le soin de garder 
son chien, un magnifique Doberman A cette fin, il 
lui apporta la nourriture requise, une corde, une 
grosse chaîne munie d’un dispositif permettant de 
former une sorte de noeud coulant autour du cou du 
chien de manière à provoquer l'étouffement de la 
bête chaque fois que la tension sur la laisse ou la 
chaîne devenait trop forte et un piquet pour y fixer 
la corde et la chaîne

Malheureusement, malgré toutes ces précautions 
et sans que l’on ne sache trop comment, le chien s’é­
chappa de son collier et mordit un visiteur qui s'a­
menait chez Raymond et lui causa de sérieuses bles­
sures à une jambe Celui-ci poursuivit en dommages 
le propriétaire du chien

le propriétaire
de l’animal fut effectivement condamné à payer tous 
les dommages. En effet, en vertu de l’article 1055 du 
Code il est dit que le propriétaire d’un animal est re­
sponsable du dommage que l’animal a causé, soit 
qu'il fut sous sa garde ou sous celle de ses préposés, 
soit qu'il fut égaré ou échappé 

Il faut donc rappeler que la faute ou la négligence 
des préposés et cela dans tous les domaines rend le 
commettant responsable des dommages qui décou­
lent de cette négligence.

Me DEWEY ZAOR. c.r.
Avocat

Dépenser peu et 
épargner beaucoup

Pour la plupart des 
gens, la seule façon 
d'acheter une maison 
est d’obtenir un prêt 
hypothécaire.

Lorsque vous achetez 
votre maison, vous 
cherchez habituelle­
ment à obtenir un prêt 
aux meilleures condi­
tions possibles ce qui 
inclut le rembourse­
ment mensuel mini­
mal.

Cependant, au cours 
des années, votre reve­
nu augmente et vous ne 
pensez pas à augmen­
ter le montant de votre 
remboursement men­
suel.

Saviez-vous qu'en 
augmentant vos paie­
ments mensuels ne se­
rait-ce que de S20. vous 
pouvez réaliser des 
économies apprécia­
bles? Si votre emprunt 
est de S40.000 à un taux 
de 11% remboursable 
sur une période de 35 
ans. en ajoutant à vos 
paiements mensuels 
S20, vous réaliserez une 
épargne de plus de 
S40.000 au cours de la 
vie de l’hypothèque.

Lorsque vous faites 
votre demande d’hypo­
thèque ou lorsque vous 
révisez une hypothè­
que. examinez attenti­
vement les privilèges 
relatifs aux “paie­
ments d'avance’’. En 
vous prévalant de ces 
privilèges, vous pouvez 
réaliser des économies 
appréciables

Certains contrats hy­
pothécaires permettent 
le paiement d une som­
me globale annuelle­
ment en plus des men­
sualités régulières. Un 
montant maximal indi­
qué en pourcentage de 
la balance de l'hypothè­
que est alors indiqué. 
Même si vous ne pou­
vez à chaque année 
verser ce montant ma­
ximal. il peut être 
avantageux de re­
mbourser ce qu'il vous 
est possible. Un com­
pte d'épargne pour ce 
paiement annuel peut 
être une façon de le 
faire.

Sarto Rodrigue 
Fiducie du Québec

SHERBROOKE (GF) - 
“Nous n’avons pas la pré­
tention de dire que nous of­
frons des services uniques 
pour la petite et la moyen­
ne entreprise. Mais nous 
sommes fiers d'avoir été 
les premiers à les offrir 
(1944) et nous sommes les 
seuL à tout offrir sous le 
même toit pour le proprié­
taire de PME qui a besoin 
d’aide.’’

C'est ce qu'a déclaré M 
Claude Martin, directeur 
général adjoint des Servi­
ces de gestion-conseil de la 
Banque fédérale de déve­
loppement De passage à 
Sherbrooke, il se préparait 
à livrer un discours devant 
les 20 conseillers du service 
CASE de la succursale 
sherbrookoise de la Banque 
réunis, hier, au Club social, 
en vue de faire le point sur 
leurs services.

Ainsi, la Banque fournit 
du capital de risque et des 
prêts industriels et com­
merciaux et se distingue 
par ses multiples services 
non financiers qui vont du 
séminaire, à la publication 
de brochures en passant 
par la conception de cours 
qui se donnent maintenant 
dans la plupart des cegeps

Mais le service le plus 
original demeure sans con­
tredit le service Consulta­
tion au services des entre­
prises (CASE) dont le coor­
donnateur local est M. Ro­
land Lortie.

Comme l’explique ce der­
nier, ‘la Banque s'était

COMPTABLES AGRÉES
DE LA RÉGION DES CANTONS DE L'EST

ANDRE DESROCHERS. C.A.
Directeur administratif 

Ordre des Comptables Agréés 
du Québec

680 ouest, rue Sherbrooke 
7e étage. Montréal 

H3A 2S3

BÉLANGER, 
HÉBERT & 
ASSOCIÉS

Comptables agréés

234, rue Dufterln, aulte 400 

Sherbrooke, Tél: 563-2331 

Lac-Mégantlc: Tél: 583-0611 

Rock Island: Tél: 876-5585

StMONEAU. CHARPENTIER. 
POULIN. SARRAZIN 

S ASSOCIES
Comptables agréés

J.-Hector Simoneau, c.a. 
André-P. Charpentier, 

c.a.
Michel Poulin, c.a. 

Jean-L. Sarrazin, c.a.
2355 ouest, rue King, 

suite 102,
Sherbrooke, J1J 2G5

Voyez 
la page

“LA MINUTE PAYANTE”
de

CJRS
en collaboration avec

NUTRI-PLUS
dans La Tribune de samedi 

et gagnez des prix

GRENIER, OUELLETTE 
VEILLEUX. 00Y0N 

& Associés
Comptables agréés 

Associés
Rosario Grenier, c.a., 

Richard R. Ouellette, c.a., 
Roger Veilleux, c.a. 
Léo E. Doyon, c.a.,

100, rue King est
Sherbrooke 

Tél.: 563-5454

CLOUTIER-LALIBERTÉ 
BEDARD & ASS. C.A.

5104, Boul. Bourqua 
aulta 100 Rock Forast, Qué. 

Tél: 563-0364 
Louisa Ckx/tlar-LalIbarté c.a. 

Jacquaa Bédard, c.a.

BRODEUR. LORANGER 
& ASSOCIES

Comptables agréés
1084, rua King Ouast, 
aulta 2 Sharbrooka 

(619) 569-9135

M. TOUPIN & ASS.
Comptable agréés

872, Papineau 
Sherbrooke, J1E 1Z2 

Tél: 566-5151

assortes
ASSOCIES RESIDENTS
QILLiS BOLDUC. C.A 
QUY COUTURE. C.A 

JEAN OAIQNEAULT, C.A. 
LUCIEN DION, C.A. 

CLAUDE QERIN, C.A. 
ROCH QODBOUT C.A. 
ROBERT MORIN, C.A 
PIERRE ROBERT C.A. 
RENE RODRIGUE, C.A. 
CLAUDE 8AVARY, C.A.
COMPTABLES AGREES 
2727 OUEBT, RUE KING 

SHERBROOKE, QC 
CANADA J1L 1C 2 

(•19) 56B-5141
29S OUEBT. RUE PRINCIPALE 

MAGOG. QC 
CANADA J1X 2A9 

(919) 843 6598 RICHMOND

Mallette 
Benoiî 

Boulangei 
Rondeau & Assoc :

COMPTABLES AGREES
2727 OUEST RUE KING 

SHERBROOKE QC 
CANADA JU 1C2 
|819| 569-5141 

295 OUEST RUE PRINCIPALE 
MAGOG QC 

CANADA J1X 2AB 
|819| 843-6596

RICHMOND
BUREAUX

MONTREAL
QUEBEC

SHERBROOKE
AIM0USKI

MAG0G

SAINT JEROME 
RICHMOND 

SAINTE AGATHE 
OES-MONTS 

M0NTMAGNY 
PORT CARTIER

samson. aeLair 
s* associes

Comptiblis Agrees
ASSOCIÉS

Marcel R. Savard. c a 
Guy Savard. c.a 
Patrick Cloutier, c.a 
Denis Berger, c.a. 
Jacques Lebel. c.a 
Claude D. Lecomte, c a 
Patrice Simard, d.a

Sherbrooke - East Angus - Coaticook 
Montréal • Québec - Rimouaki 

Ottawa - Troia-Riviéraa et St-Hyacmthe

Toronto Kitchener Waterloo Calgary 
Vancouver. Fort Lauderdale (E U )

32 WeHwigton N Tél 563-8663

DENNIS GLEZOS
Comptable agréé

39, rue Cookahlre 
Sawyervllle JOB 3A0 

Tél.: 889-3133

THETFORD MINES
RAYMOND. CHABOT 

MARTIN,
PARE & ASSOCIES

Comptables agréés
39 St-Josiph ouest 

Tél (418) 338-3555

THEBERGE. DAIGLE 
GRONDIN & HOUDE C.A.

Comptables agréés

257. sud Notre-Oime 
Tél : 335-7511

vite aperçue que la plupart 
des petites entreprises qui 
avaient besoin d'argent 
éprouvaient certaines diffi­
cultés soit du côté adminis­
tratif. soit du côté de la 
gestion du personnel Un 
homme d'affaires peut dif­
ficilement être à la fois un 
bon comptable, un bon di­
recteur de personnel ou un 
bon vendeur ”

Les propriétaires d'en­
treprises qui en ont les 
moyens peuvent pallier aux 
lacunes en recourant au

nels à la retraite qui se 
sont distingués au cours de 
leur carrière et qui dés­
iraient garder le contact 
avec le milieu 

Aussi. CASE rend double­
ment services en faisant 
profiter aux hommes d'af­

faires de petites entrepri­
ses locales de l'expérience 
et des services de retraités 
qui ne demandent pas 
mieux que servir 

Si 200 demandes ont été 
traitées à Sherbrooke au 
cours de la dernière année.

un sondage révélé que 83 
pour cent d'entre eux ont 
affirme que l'aide reçue a 
ete benefique et 5 pour cent 
avouent qu ils ont ainsi évi­
te la faillite La grande ma­
jorité des cas provenait du 
secteur commercial

M. Roland Lortie

service d’un professionnel 
qui leur demandera environ 
$50 de l’heure. Pour $5 de 
l'heure, le propriétaire de 
petites entreprises peut 
s'offrir les mêmes services 
en s’adressant à la Banque.

La véritable originalité 
de CASE, d’expliquer M. 
Lortie. provient du fait 
qu’il emploie des hommes 
d affaires et des profession-

LOUEZ d» TOUT
569-9548

LES ENTREPRISES
MARTINEAU inc.

2456 ouest, rue King 
Machin* i live Its lapis 

I la «iptiir
AfMt autarisi Honda pour

ganaratturs pompas I sa* aie
16702

POURQUOI AUTANT DE COMMERCES 
ET D'INDUSTRIES 

EMPRUNTENT-ILS CHEZ NOUS?
Parce que nous avons:

UN SERVICE RAPIDE 
DES TAUX TRES COMPETITIFS 
UNE ATTITUDE FLEXIBLE

— pas de limite maximum, ni 
minimum

— tout genre de projet nous 
intéresse

— nos décisions sont prises 
localement

NOS PREUVES SONT FAITES
— auprès d'une nombreuse 

clientèle locale

Nous croyons à I Entraide Economique Régionale 
Communiquez avec nous.

CAISSE D’ENTRAIDE ECONOMIQUE 
DE SHERBROKE

2727, King ou4st, tél.: 566-6212

Institution Inscrite à I assurance 
dépôt du Québec.
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Pour des réunions d'affaires 
plus efficaces, plus concluantes 

et plus satisfaisantes

AUBERGE D€S GOUV^RneURS SHERBROOKE

S “CHEZ-NOUS L'IMPORTANT C'EST VOUS’’
48548»
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« GILLES BOISVERT
VASTE CHOIX DANS LES STYLES: MEUBLES
COLONIAL, CONTEMPORAIN, MODERNE, FUTURISTE

Articles dans le prix pour les 3 pièces. 
Construction en frêne. Bureau triple, miroir volets, 

commode armoire, tête de lit 54”/60”.

PLAN
MISE-DE-COTE 
SANS FRAIS 

JUSQU’A L’ETE 1980
pour ameublement complet 

ou partiel
Venez rencontrer des experts 
en ameublement et constatez 
que nos prix ne sont pas un 
obstacle à la qualité.

APPAREILS 
ELECTROMENAGERS 

MARQUES REPUTEES: 
INGLIS

GENERAL ELECTRIC 
BELANGER 
ADMIRAL

Articles inclus dans le prix pour les 3 pièces. Construction en 
orme. Bureau triple, miroir de bureau triple, commode 

5 tiroirs, et lit 54”/60” (tête et pied)

1

Articles inclus dans le prix pour les 3 pièces. Construction en 
frêne. Table rectangulaire 36 x 54 fermée et 38 x 78 ouverte, 

et 4 chaises (siège en tissu 100% nylon)

Br W,

Articles indus ds 
réguliers, 1 coin 

illustré), dans un

Prix suggéré

s3681.00

- .
'

le prix pour les 3 pièces. 2 fauteuils 
Kl et 2 coins carrés avec bras (non 
bu 100% nylon et choix de couleurs.

PRIX SPECIAL

pour les 3 appartements

$2789
GILLES =======

MEUBLES563-4743
231 KING OUKST SHERBROOKE

TOUT UN CHOIX!

PLUS DE 45 
AMEUBLEMENTS
3 PIECES EXPOSES 

EN MAGASIN
Tous ces ensembles peuvent 
être vendus séparément ou 
être agencés avec d’autres en­
sembles que nous avons en 
étalage.

3s-

Le grand magasin 
de meubles de la 
rue King ouest 
qui répond à vos 
goûts, et à votre 
budget.

Bonne Valeur

BV

Articles inclus dans le prix pour les 3 pièces. Tout en orme. 
Superbe table ovale avec base piédestal 

et 4 chaises régulières.

Articles inclus dans la prix pour les 3 pièces. 
Sofa 3 places et fauteuil berçant. 
Quelle chaleur dans votre foyerl

PRIX SPÉCIAL

pour les 3 appartements

$3499

Prix suggéré

s4704.00

Nos experts li­
vrent, déballent 
et installent vos 
meubles chez 
vous gratuite­
ment.

STATIONNEMENT
GRATUIT,

coin King 
et Peel.

Best Value

Membre de la Corporation des 
marchands de meubles 

du Québec
47??7

■M
M



Arts et divertissements

Nouvelle présentation du Théâtre Parminou
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"L'information... 
c'est bête à dire"

VICTORIAVILLE 
(DG) — Les gens du 
Parminou offriront 
à la population des 
Bois-Francs, à com­
pter du 13 mars, une 
nouvelle première:

“L’informati on... 
c’est bête à o ire”.

La Coopérative des tra­
vailleurs de 'ihéâtre des 
Bois-Francs a tenu à pré­
senter à sa faiçon son nou­
veau spectac le qui sera 
présenté au grand audito­

rium. du CEGEP de Victo- 
riaville du 13 au 16 mars et 
du 20 au 23 mars.

L’information, notent les 
gens du Parminou ce sera 
des “événements venus 
d’ici ou d’ailleurs . fixés 
sur papier . fixés dans la 
mémoire de nos images

L'Opéra de Chambre 
Québec à Sherbrooke

du

SHERBROOKE - 
L’Opéra de Chambre 
du Québec fera sa 
première visite à 
Sherbrooke, mardi 
le 19 mars, on pré­
sentant deux oeu­
vres lyriques sur la 
scène de la Salle 
Maurice O’Bready 
de l’Université de

Sherbrooke.
Cette troupe a vu le jour 

grâce à une initiative du 
ministèna des Affaires cul­
turelles du Québec dans le 
but de r elancer l’opéra.

Les deux oeuvres lyri­
ques en un acte, aussi légè­
res quf* comiques, sont ‘ Le 
secret de Suzanne’’ et “Le 
docteu r miracle”.

La soprano Céline Dus­
sault. le baryton Bruno La- 
plante • et le comédien-chan-

Une grande cantatrice 
de notre époque

PARIS (AFP) - Elle est 
le symbole vivant du renou­
veau de l’école anglaise de 
chant. Il y a quatre ans. la 
reine Elisabeth II l’a pro­
mue Dame Commandeur 
de l’Empire britannique. 
Certains la comparent à l’i­
noubliable Kathleen Fer- 
rier. tandis que les Améri­
cains affirment "qu elle est 
la meilleure importation 
anglaise depuis la laine. ” 
Ils n’ont d’ailleurs pas tout 
à fait tort, ces Américains, 
car Janet Baker, l’un des 
plus beaux mezzo-sopranos, 
du monde, a envoûté se;> 
premiers admirateurs à 
York, sa ville natale . . 
mais aussi la capitale de '.a 
laine du royaume de Sa 
Gracieuse Majesté.

Janet donne des récitals 
de chant jusqu’à ce jour de 
1956 où elle remporte le 
prix “Kathleen Ferri-ar” 
créé en souvenir du ’plus

émouvement contralto de 
tou s les temps. La jeune 
chanteuse part pour l’Autri- 
ch e où elle s’initie à l’art si 
difficile du “lied” grâce à 
Lotte Lehmann.

Sa réputation internatio- 
r,ale va être renforcée par 
.ses splendides et très nom­
breux enregistrements de 
lieder. oratorios ou opéras 
(ses interprétations des 
cantates de Haendel rem­
portent quatre grands prix 
du disque*. Car son réper­
toire est immense. Elle 
chante indifféremment et 
bien les cantates de Bach, 
des opéras de Mozart. Brit­
ten. Berlioz, bellini ou les 
“Gurrelieder” de Schoen­
berg Mais Janet Baker 
s’est toujours abstenue de 
chanter Verdi et Wagner:
"Ma voix ne convient qu’à 

Purcell. Haendel. Mozart 
et qu’à des opéras de 
chambre”...

leur Jean-Paul Légaré ren­
dront “Le Secret de Suzan­
ne” du compositeur Er- 
manno Wolf-Ferrari dans 
une mise en scène du célè­
bre baryton Robert Savoie.

Dans "Le docteur mira­
cle” mis en scène par Pe­
ter Symcox. l’un des plus 
prestigieux réalisateurs de 
programme de musique 
classique à la télévision 
d’état, on retrouvera le té­
nor Paul Trépanier. la mez­
zo Paule Verehendel. la so­
prano Marie-Danielle Pa­
rent et le baryton Gilles 
Latour.

Les pianistes Monique 
Martin et Charles Dumas 
accompagneront les chan­
teurs qui. vêtus de costu­
mes conçus par François 
Barbeau, évolueront dans 
des décors signés Pierre 
Perrault.

fTÏÏ.’ljiH.ij Tél. 562-3969 I 14 ANS

ffUMna 5e SEMI
8h10
6h30
lOh.

Tél: 562-3969 7 h 30 TOUSBELVEDERE 2
"CLAIR de FEMMES "—"DIABOLO MENTHE" I

RIFOURde 1ISTRII
Boul«v»rd Portland SHERBROOKE tal 565 0366

C’EST ÇA M
L’AMOUR!
llyadescb^L

/CHRISTOPH» 'le»Jordachv)GEOHGI. CiAY HAMII ION 
/ VEN VALSECCHJ

2* Film: Un* polgné* d* salopard*
* ■ V| f ■ C'Mt ça l'amour 6.13 — 9.40 

Polgné* d* salopards 7.50

MM™™:
— Rona Barrett ABC TV

ngr
“I W0ULDN7 HAVE MISSED IT 

FOR THE WORLD. Gigolo’ is 
slick and amoral, and I liked 

Gere and Hutton enormously.”
—Li? Smith, 

SYNDICATED COLUMNIST

WITH UlCrtWKP 6EKE. V

CINEMA fi 7.00 — 9.00

L’HlstoIr* continu*

LM
S ''< H T

| SYIVESTTR STAUONt ROCKY W TAUA SHIRf BURT YOUNG |

Aussi: La malédiction d* la panghar* rosa

CINEMA Malédiction 7.20

l'information se parle, se 
raconte, se communique, 
se crie Pourtant, sur les 
ondes, elle se maquille, se 
travestit de commanditai­
res, se poudre multicolore.

Ceux qui se sont appro­
priés l’information rappe- 
lent les membres de la 
troupe, ne sont-ils pas te­
nants d’un pouvoir tenace 
sur nous, sur nos vies, sur 
notre manière de penser? 
Ces images que nous 
voyons tous les jours au pe­
tit écran renferment-elles 
plus que ce qu elles veulent 
bien nous montrer? L'infor­
mation. enfin, circule-t-elle 
de mains à mains de bou­
ches à oreilles, de coeurs à 
coeurs ou se balade-t-elle 
au-dessus de nos têtes nous 
couvrant de son ombre?”

Le spectacle qui prendra 
l’affiche du grand audito­
rium à compter du 13 mars 
à Victoriaville traitera de 
toutes ces questions à la 
manière du rire et de la 
fantaisie.

Les acteurs présenteront 
des scènes inspirées de 
quelques amis-animaux qui 
joueront quelques pages du 
quotidien de certaines vies. 
On y verra un téléthon, des 
cotes d’écoute thercomêtre 
du temps, de Vargent, des 
objets manipulés avec ma­
gie. une TV bien réelle 
avec du monde encore plus 
vrai.

DE L’ATELIERTHEATRE
parc Jacquaa-Cartlar. Sherbrooke

CARTE DE MEMIBI
SAISON 1980 

INFORMATIONS: 563-177
48914

CHU
A LA CABANE A SUCRE

czv-ec 'Tt&ufr'f
200 INVITES

30 JAMBONS DE PAQUES
30 LAPINS en chocolat

cHuSea

rou» cmnh wmiEsmusaam «km rsmus hciu
IW IIMfMl IIlIMtl
100 Kiuu HU« «M»I« PMI K uUm i lacra 
J0 uccaMti IMMS (iKiMim M ImcPptu la I Ellnp 
J0 URM PP CMCPUI 1I1CM1.II H PPl' MICPMpfpa JM. Cm«
OPCMPU u CMPM M pacticipjtioi ippiruiuai u., I, triMM la IS aun 
la « lani «aapliuu la cenaclaat.' al nucriau la ap* la aalra imauiNi 
pralprl
»||IPI parappii la coapm aa a. tac uanla 1 CHU I Ip cpPim I lacrp 
n 'ap Iqrial SParlcMta 9m JIJ WS
Ppi iiimpIm'S Jacpatt iMParpa Jaan Marc taepan Ourlai ÜMIIal Ha 
Pad Jaaa flajaioaa OapuaHa Marc CParPo..aau al Mini Baliatnarra iirarMI 
•a Mura l ctiacaM la lWr ami».a. lai muas lai IM mainti lai J ta 
WM! la caacoari

LA CABANE A SUCRE CHIT-63 
25. rua Bryant Sherbrooke JIJ 3Z5

NOM.................................................... I
ADRESSE.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . I
VILLE... . . . . . . CODE POSTAL.. . . . . . . . . . . . . . . . . . I
TEL:..................................................... I
ANIMATEUR PREFERE.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦

19H30 (/' 

et 21H30

15,17,18,20 
et 21 MARS

une présentation de 
LA TRIBUNE

ENFIN 'Cordélia”!
— LE DEVOIR . Richard Gliuv

UNE SPLENDEUR. L image 
vaut a elle seule le deplaceme nt 
Louise Portai dans le rôle titre 
est éblouissante.
IL FAUT VOIR Cordelia

_ LA PRESSE. Luc Perre ault

Esthétiquement parfait. Le? jeu
des comédiens est d'une subtilité e t 
d'une sensibilité renouvelée a chaque 
scene.

_ JOURNAL DE MONTREAL Manon Guil bert

Une oeuvre soignée, realis.ee a vec 
toute la délicatesse du monde.

_ DIMANCHE MATIN . M anon Peclet

Coupable davoir aimé la yie... 
Condamnée pour l avoir 

passionnément

[la tribimeT

2,10000 A GAGNER
Ne perde/ pas ne detru»se/ pas prenez b»en soin de 
la carte de BINGO la Tribune 3 FHe vous servira au* 
trois MARATHONS
Pour chaque BINGO MARATHON il faut se rappeler 
que les numéros sont publies dans la rubrique dune 
ligne à la page

REGLEMENT:
1 - Le BINGOAARATHON 3-700 est une série de trois ma­

rathons si «ccessifs

2- Seule la » ;arle LA TRIBUNE 3 est officielle Elle a été 
distribué e dans I édition du 21 février 1980 Nous ne 
pouvonr , garantir que chaque abonné a reçu cette car­
te. le h asard (oue ici son rôle

3- Le mo’ itant qui peut être gagné à chaque marathon est 
de $7 00 S’il y a plus d un gagnant le montant sera di 
visé entre eu*

4- Qua i(j votre carie sera remplie (il s agit d un MARA 
THf JN) appelez immédiatement à La Tribune (566-63- 
53 ) et demandez le responsable du Bingo pour la vén 
f'f ;ation de vos numéros

5- p C'ir vous qualifier vous devez appeler AVANT MIDI 
{ 1?h00) le lendemain de la publication du numéro qui

vous a permis de compléter votre carie pour les nu 
méros publiés les vendredis et samedis, vous avez 
jusqu à lundi midi pour vous qualifier II est évident 
que le participant qui aura complété sa carte avec le 
ou les numéros du vendredi sera déclaré gagnant 
avant celui qui aura complété sa carte avec le ou les 
numéros du samedi ou du lundi

6* Lorsque nous publions plus dun numéro un même 

jour le premier numéro a priorité quand il s agit de 
déterminer un gagnant

NUMÉROS
à marquer aur votre carte pour

LE MARATHON
LUNDI, le 17 mars 1980

G-46
B-15

Les numéros ont été pigés par 
M. Bruno Laliberté. 408. 7e Avenue Sud. Sherbrooke

7 - La décision de la direction de La Tribune concernant le gagnant sera finale et cette personne devra 
répondre a une question d habileté

8' Les employés de La Tribune ainsi que leur famille immédiate ne sont pas éligibles â ce concours 

Q- La Tribune ne sera en aucun cas responsable pour plus de $700 en argent a chaque marathon 
même si la cause est due à une erreur typographique ou autre 

10- La Tribune a payé les droits exigibles quant à ce concours en vertu de la Loi sur les lotertes les 
courses les concours publicitaires et les appareils d amusement 

] ]. Un litige quant à la conduite et l attribution d un prix de ce concours publicitaire peut être wumis à 
la Régie des loteries et courses du Québec 47266

►♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦•♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦«♦♦♦<

Etes-Vous Assuré
(A) D’un renseignement, chez vous, et immédiat, 

puant au prix d'un article dont vous avez besoin?

(B) D une possibilité de trouver un appartement, 
au moment où vous le désirez?

(C) D'être constamment au fait de l’actualité?

(D) D’être au courant de tous les 
événements importants à venir?

POUR L’ETRE ON COMPOSE 566-6353
C’est le Service du Tirage du journal

Grâce à
1

LOUISE PORTAL

la tribune]

RAÛC $►€RflRDOFf [la tribune] CKSH ■ TV
allez GRATUITEMENT 

à l’Ecole de hockey Ghislain Delage

OORDEUfl
un film iN* JEAN BEAUOIN l JA WWtdl fHITOWWHI I

IHIISt PflHtAI (pASTfAl UW¥4 RAYMOND l IHUTIBR frtffRT SCOTTI 
IAMIS WHiW h Ht HR» IJWl lANlAISNlUI MâRIl slkHOllRlN ROllANO HIQARO 

tou'j fANMAtfNN m MANU pAMMOT .1 •a»''t Ja i aMP| DANS t A ffNtf TU 

.9- RUN INI < AIM II« VMpNTî «arsaar MjKF flACMMil

ïnéart Mm

La Tribune, CJRS et 
CKSH ont uni leurs ef­
forts pour permettre â 
des jeunes d’aller 
GRATUITEMENT, à 
l’Ecole de hockey 
Ghislain Delage.
En effet, à la fin de 
chaque mois, on tirera 
au sort le nom d’un 
jeune parmi ceux qui 
auront fait parvenir le 
coupon apparaissant 
dans cette annonce

Ecole de . ‘ Delage 
C.P. 1510 CJRS Sherbrooke

C «st un» valeur i

NOM.. . . . . . .
ADRESSE...
VILLE . . . . . . .

i AGE.. . . . . . . .
TELEPHONE

Pour des informations concernant 
l’inscription signalez: 563-2463

> ♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦»
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A l'image de s;on héros, 
un film qui oscille entre 
le réel et l'irréel
par Daniel Drolet

MONTREAL (PC) 
— Comme l'homme 
torturé dont il ra­
conte la vie. le film 
passe continuelle­
ment du réel à l’ir­
réel.

Les scènes couleurs 
d'interviews avec sa ses 
amis et sa secrétaire se 
marient avec des sé­
quences d'un vieux film 
d'espionnage en noir et 
blanc que l'auteur avait 
écrit et dans lequel il 
avait joue

Il y avait trois ans sa­
medi dernier. Hubert 
Aquin, âge de 47 ans. 
l'un des chefs de file de 
la littérature québécoise, 
allait dans un parc se 
tirer une balle dans la 
tète

L'n film d une heure de 
l Office national du film 
du Canada Deux épiso­
des dans la vie d'Hubert 
Aquin", donne un aperçu 
de la vie de l'auteur, no­
tamment connu pour 
avoir refuse, en 1968. le 
Prix du gouverneur gé­
néral

Le film, réalise par 
Jacques Godbout. rap­
pelle deux des princi­
paux episodes de la vie 
d'Aquin la publication 
de son premier roman, 
en 1965. et son suicide en 
1977

Né à Montreal la se­
maine du krasch de 1929. 
Aquin étudia la philoso­
phie à ITmversité de 
Montréal et les sciences 
politiques à Pans, puis 
devint réalisateur à Ra­
dio-Canada avant de pas­
ser à l'ONF

Le terroriste

Auteur de plusieurs ar­
ticles dans les revues in­
tellectuelles il s'impli­
qua dans le mouvement 
.ndépendantiste au début 
des années 60 Le film 
raconte comment Aquin 
quitta subitement ses ac­
tivités en 1964 pour pren­
dre le maquis et devenir 
terroriste

Arrêté en juillet cette 
année-la pour un vol de 
voiture, il répondit a l'a­
gent qui lui demandait 
son métier Je suis ré­
volutionnaire "

Ses procureurs plaidè­
rent la folie temporaire 
et le juge, feu le séna­
teur Claude Wagner, ac­
cepta le plaidoyer et 
1 envoya aux soins psy­
chiatriques

C est durant son inter­
nement qu il écrivit

Prochain épisode ". un 
roman d espionnage eu­
ropéen traitant par le

18 A-,'sas

VIRILITÉr «

GRAND SPECIAL

3 FILMS $050 
POUR Cm

HORAIRE 6 1S 7 50 9 ?5

1

biais du séparatisme 
québécois, qui ravit la 
critique et propulsa son 
auteur aux premiers 
rangs du milieu littérai­
re

Suivirent plusieurs au­
tres romans, mais God­
bout affirme que vers le 
milieu des années 70, 
Aquin se sentait incapa­
ble d écrire davantage

"Il commença alors à 
jouer avec la mort com­
me d'autres jouent avec 
la vie", confie Godbout

En 1975. il devint di­
recteur littéraire des 
Editions La Presse

Dans le film, on a de­
mandé à l'ex-secretaire 
d'Aquin s'il lui arrivait 
de parler de suicide

"J'ai travaillé avec lui 
durant près de 13 mois 
et je pense que chaque 
jour. Hubert parlait de 
sa mort

"Parfoi s, il en parlait 
sérieusement, mais d'au­
tres jours, il faisait sem­
blant de se tirer une bal­
le dans la tête Ce n'é­
tait pas très drôle ” .

L'une des séquences 
les plus tou chantes du 
film est un long tête- 
à-tête avec la femme 
d'Aquin. Andrée Yanaco- 
poulo. dans laq uelle elle 
relate le moment où son 
mari lui révéla qu'il

avait finalement décidé 
de se suicider Mme Ya- 
nacopoulo raconte ensui­
te le dernier jour d'A­
quin.

Le film, terminé l'an 
dernier, a été projeté 
dans plusieurs universi­
tés canadiennes et dans 
un cinéma d'art de Mon­
tréal

Godbout croit qu'il 
sera diffusé à Radio-Ca­
nada cette année
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569-5746 
G. DOYON TV
1115, Con««il, Sherbrooke

LOCATION
TV COULEUR - N S B — STÉRÉO — VIDÉO CASSETTES 

DISCO MOBILE - PIED — SYSTÈMES — ETC.

STUD‘0,S?,

continuel
SPECTACLE à (in «<

1-3S5
EntrMl'br»

cab|ne
were

LE TEMPS DES SUCRES 
EST ARRIVE!

SI VOUS SONGEZ A ORGANISER UN GROUPE. 
VOICI NOTRE MENU DE CABANE.

Hors-d'oeuvres 
Marinades et bettraves 
Jambon fumé à l'érable 
Fèves au lard maison 
Grillades de lard sallé 
Oreilles de "krisse"
Omelette à ton goût 
Grand-pères au sirop 
Salade de chou 
Sirop d'érable pur 
Café
Tire sur la neige

ema CAPITOLIle administration)
59\ King est. Sherbrooke. TM: 565-0111 ou 563-9000

ROBERT.*1^!?'-"

I I • I NORTH hatley

I [|U II 842-8309 842-2928

THE

V«i Th - 9* 
Sun 7lt - 98 
Dim lit 3h- 
Sli 71) - 9ti 
Lui., iw 
mux jsu.

7k - 9k

49384

de chambre
du Québec
présente

LE SECRET DE SUZANNE
musique de Ermanno Wolf Ferrari 
mise en scene de Robert Savoie

TOUT LE MOIS DE MARS
Le BUFFET
CHINOIS

sera servi à votre invité(e) à

du
prix régulier.

VONCLB tfQ
LES PLUS BAS PRIX EN VILLE

S ES£2 OOA A LIVRAISON S»-Frm»ço4s eord. Sherbrooke 
J RAPIDE Vaste stationnement .....

/KŒ\
Kceptef

LE DOCTEUR MIRACLE
musique de Georges Bizet 
mise en scene de Peter Symcox
une initiative des Affaires culturelles 
Gouvernement du Québec

MERCREDI — 19 MARS — 20 h 30
Billeta: 4,00$ et plus

B ILLETS ÉGALEMENT EN VENTE A:
î*«'S'3îii • -• ouest rue Kmg té 564-0464 • Boite a
Musique .*vis in ; Centre cachais King oues* 2305 oues* rue k ng ’ê1 569-5357 
• v,;.;, Eator ce Estne ’e 563-9555 • Jear Pau Mont homme Gale

• •
Ceeticeei • Centre •"

ttÊtnm • Red I itm •
: i Assoc es l *ee p aza Rock Pores* Bc- Bsyjue ’» 569-2?i2_________490c

CENPRO
Présente

En collaboration avec

#*?##;? CHU263

/

MERCREDI - 26 MARS
Billets en vente a le Bijouterie 

OR-GEMME
101, Wellington nord 

( voiam de chez Toi et Moi)

SW CAFÉ COLWMBIEX
*41 ru* King oue«t — Sherbrooke

*4»* LmfvUAHL tài data

SPÉCIAL s mn EU ESSENCE

lit
TOUT LE MOIS DE MARS
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COCHOWERIES)
CAMPfV.V-

- C ,le J^l'CVCU^clw^

FRUITS DE

4200.KING O.,SHERBROOKE / RESERVATIONS: 563 4755

ctEXTnu-ra s ni*h r *

/ nu tu
20;59, King ouest, Sherbrooke

569-9227
Censelte; un de n 01 conjetller» MM Gerry Fiucker Mickel Routteeu ou J 0 Longue

“La petits maison de grande confiance”

CHLT TELE-7 •ëtfoutn
toute la semaine


